[image: image]



Michel Butor
Poète, romancier et essayiste français
	Né en 1926 à Mons-en-Barœul

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Passage de Milan (1954), roman

	La Modification (1957), roman

	Degrés (1960), roman






Michel Butor nait en 1926 à Mons-en-Barœul. Après avoir obtenu en 1950 son agrégation de philosophie, il enseigne au lycée de Sens, puis part en Égypte où il sera professeur de français. Il se fixe ensuite à Genève où il exerce à l’université jusqu’à sa retraite en 1991. Il vit actuellement à Lucinges, en Haute-Savoie.
Sa carrière de romancier commence dans les années 1950. Il publie un premier roman en 1954, Passage de Milan, un deuxième en 1956, L’Emploi du temps et enfin La Modification, en 1957, qui lui vaut le prix Renaudot.
À partir de 1960, date à laquelle il publie Degrés, Michel Butor s’oriente vers la poésie et l’essai, avec des travaux sur les grands poètes et sur la peinture



La Modification
Rome, « l’éternelle »
	Genre : roman

	Édition de référence : La Modification, Paris, Les Éditions de Minuit, coll. « Double », 1994, 313 p.

	1re édition : 1957

	Thématiques : Rome, adultère, lassitude, souvenir, voyage, réflexion, doute




La Modification est emblématique du nouveau roman, un courant littéraire qui bouleverse les techniques romanesques dans la seconde moitié du XXe siècle.
Dans La Modification, il y a certes une histoire, celle d’un homme vieillissant qui prend le train à Paris pour rejoindre sa maitresse à Rome, décidé à quitter sa famille et à vivre enfin un bonheur parfait ; mais il n’y a pas de narrateur, ni à proprement parler de personnages, puisque le roman est écrit à la deuxième personne. « Vous » est le narrateur-personnage du roman, et c’est ce « vous » qui, ayant réfléchi pendant son long voyage de 286 pages, changera finalement d’avis et rentrera à Paris seul, sans rien changer à son existence.
La Modification est l’œuvre du nouveau roman la plus lue à l’heure actuelle.




RÉSUMÉ


UN SIMPLE VOYAGE EN TRAIN
Léon Delmont (alias « vous »), embarque dans un train en direction de Rome. Il semble fatigué et peu enthousiaste, et est visiblement nerveux. Cet homme dans la quarantaine vit avec son épouse, Henriette, à Paris, ville qu’il trouve grise et froide. Il aime voyager à Rome, où il est allé quelquefois avec sa femme et où il a rencontré Cécile, sa maitresse. Léon est monté dans ce train pour aller la rejoindre et lui faire part de sa décision de quitter Henriette pour vivre avec elle.
Le roman retrace le voyage que Léon fait pour arriver à sa destination : les régions que le train traverse (Lyon, la Bourgogne, Chalon, Chambéry, la frontière franco-italienne), les voyageurs qu’il observe et dont il imagine la vie, le roman qu’il a acheté à la gare de Paris et qu’il compte lire (mais qu’il ne lit jamais). Ce trajet entre Paris et Rome est surtout l’occasion pour lui de réfléchir à sa vie passée, présente et future (il imagine fréquemment comment rompre avec Henriette, les conséquences de cette rupture, l’avenir de Cécile, etc.).
Restée à Paris, Henriette n’est pas au courant de la liaison de son mari avec Cécile. Elle l’a rencontrée lorsque cette dernière était venue passer quelques jours à Paris et avait sympathisé avec elle. Henriette ignore donc la véritable raison des nombreuses escapades romaines de son époux : celui-ci lui raconte toutes sortes de mensonges pour justifier ses excursions à Rome.

UNE PASSION DÉVORANTE
Léon est passionné par la ville éternelle. Il est heureux de pouvoir se rendre assez fréquemment dans la capitale italienne grâce à sa rencontre avec Cécile. Ce nouveau voyage lui permet de se remémorer les circonstances de ses autres départs pour Rome.
De cette ville, il aime tout, que ce soit la vie romaine ou les hauts lieux de la Rome antique et contemporaine (le Colisée, la basilique de Maxence, le Panthéon, la Piazza Navona, la place du Risorgimento, etc.). Tous les souvenirs qu’il garde de ses précédents séjours romains, que ce soit avec Cécile ou avec Henriette, sont agréables et heureux, alors que les moments passés de sa vie parisienne – y compris quand sa maitresse lui a rendu visite – n’ont pas la même saveur.

UN CHEMINEMENT INTÉRIEUR
Le protagoniste vit dans ce train une profonde remise en question : en pensant à la fois à Cécile, à Henriette, à ses voyages à Rome, à Paris, à sa vie quotidienne en France et à sa double vie, en confrontant ainsi son passé à son présent et en imaginant enfin ses possibles futurs en fonction de l’évolution de ses pensées (son avenir avec Cécile, la frustration de l’épouse délaissée, les bouleversements qu’il souhaite apporter à sa vie, etc.), Léon comprend ce qui l’anime, la vraie raison de son comportement et de ses passions : ce qu’il aime par-dessus tout en Cécile, c’est Rome. Pour preuve, son meilleur souvenir reste un voyage à Rome qu’il avait fait avec Henriette. Il prend alors conscience que ce n’est pas de son épouse qu’il est las, mais de sa vie parisienne.
Alors que le train arrive à Rome, Léon comprend qu’il est trop tard pour refaire sa vie et échapper à son existence parisienne, et décide finalement de rompre avec Cécile. Il reprend alors le chemin inverse, cette fois décidé à reprendre le cours de son existence habituelle : « Vous avez été contraint de vous rendre compte que votre amour pour Cécile est sous le signe de cette énorme étoile, et que si vous désiriez la faire venir à Paris, c’était dans le dessein de vous rendre par son intermédiaire Rome présente tous les jours. » (p. 278)




ÉTUDE DES PERSONNAGES


Il est difficile de caractériser des personnages comme ceux du roman de Michel Butor, ce dernier cherchant justement à abolir dans le récit romanesque la notion de personnage. « Vous » n’existe dans la fiction que dans la mesure où le lecteur se prête au jeu de l’identification au personnage-narrateur. En effet, le personnage désigné par « vous » devient en quelque sorte le lecteur lui-même à cause de l’énonciation à la deuxième personne : « Dès la première phrase, vous entrez dans le livre, ce livre que vous écrirez en le lisant et que vous finirez par ramasser sur la banquette du train qui vous a conduit de Paris à Rome, non sans de multiples arrêts et détours. » (Extrait de la quatrième de couverture des Éditions de Minuit)
LÉON DELMONT
C’est un Parisien d’une quarantaine d’années qui, en tant que cadre commercial, est souvent amené à voyager entre Paris et Rome. Il voyage habituellement en première classe : il se retrouve pour la première fois en troisième classe au début du roman. Marié et père de quatre enfants, il appartient à la bourgeoisie, dont il a le mode de vie et les habitudes vestimentaires.
Delmont est un homme fatigué, usé, et qui se sent enfermé dans la routine de la double vie qu’il mène, entre la grisaille de Paris et Rome, où il fait des escapades fréquentes et régulières pour rejoindre sa maitresse, Cécile. Cet homme semble en pleine crise de la quarantaine : il aime encore sa femme, mais s’ennuie avec elle ; son couple connait l’usure de l’habitude et du confort. Vivre avec sa maitresse, plus jeune que son épouse, serait pour lui un moyen de retrouver la joie de vivre qu’il a perdue, du moins le pense-t-il.
Très vite, le lecteur, contraint de s’identifier au narrateur et sachant tout de ses pensées, s’aperçoit que ce qui préoccupe Delmont n’est pas sa passion irrésistible pour sa maitresse ou son sentiment de culpabilité par rapport à sa femme et à sa famille, mais sa peur de vieillir. Il ne cesse en effet de ressentir au plus profond de lui-même les manifestations de ce vieillissement du corps.
En réalité, il s’avère que Léon Delmont est égocentrique : il n’est porté par aucune passion particulière. Ce n’est pas un amoureux transi qui rejoint sa maitresse, Cécile, mais un amoureux de Rome, cette ville « éternelle » dont il aime la clarté, les places, les monuments – antiques et modernes.

HENRIETTE
On ne connait ce personnage que par ce qu’en dit son époux, Léon Delmont. C’est apparemment une femme encore très séduisante et très sensuelle, une bonne épouse et une bonne mère. Henriette a connu Léon à l’université et semble l’aimer : elle l’attend patiemment à la maison tous les jours en faisant quelques travaux d’aiguille.
Il lui arrive d’être jalouse, ce qui prouve qu’elle éprouve encore des sentiments pour lui. On l’imagine bercée par les heureux souvenirs des séjours à Rome en sa compagnie.

CÉCILE
Elle est la maitresse de Léon Delmont depuis quelques années. Elle vit à Rome où elle travaille. Elle est gaie, très vivante et rêve d’une relation plus durable et plus stable avec son amant parisien. C’est elle qui fait découvrir tous les trésors de la ville éternelle à Léon Delmont. Dans l’esprit du protagoniste, elle « est » la ville de Rome, son soleil et sa beauté intemporelle.

LES PASSAGERS DU TRAIN
Ce sont des figures éphémères que le regard du personnage accroche ci et là, pendant ses rêveries. Ils sont autant d’ébauches de personnages d’un roman potentiel, du roman que Léon Delmont désire écrire. Il s’agit par exemple d’un couple d’amoureux et d’un professeur, dans la première partie du roman, puis d’un ecclésiastique et d’une famille nombreuse dans la deuxième partie.
Ils constituent autant de prétextes pour le personnage principal de se hasarder à des hypothèses sur leur existence et leur destin.
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